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TEXTE 

D U 

SAINT EVANGILE 

SELON SAINT DUC- 

EN ce-temps-là Jcfus dit aux peuples cette 
parabole: Le Royaume des Cieux eft fem- 
blable à un homme qui a fèmé du bon grain 
dans fon champ, àc comme les hommes dor- 
moient, fon ennemi vint , qui furfema la zi- 
zanie au milieu du bon grain , & s'en alla. 
Or Therbe étant venue à croître & à produire 
fon fruit alors la zizanie parut , furquoy 
les ferviteurs du Perc de famille s 'approchant % 
luy dirent: Seigneur, n'avez -vous pas jfèmé 
du bon grain dans vôtre champ ? d où vient 
donc qu'il y a de la zizanie > & il leur répon- 
dit : un homme ennemi a fait cela. Les fervi- 
teurs luy répliquèrent : voulez-vous que nous 
allions , & que nous l'arrachions ? non , leur 
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dit-il, de peur que peut-être arrachant laziza^ 
nie, vous n'arrachiez aufïi le bon grain avec 
elle ; laifTez croître l'un & l'autre jufqu a la 
récolte > & en ce temps- là je diray auxmoif- 
fbnneurs , recueillez premièrement la zizanie, 
bc la liez en fagots pour brûler , &: amaf- 
fez le froment , &; le ferrez dans mon grenier.. 

Luc. 15. 14. 

AvRn's cela , Jefus ayant congédié le peu- 
ple , vint dans la maifon 5 où fes Difciplcs 
l'abordant, luy dirent , expliquez-nous la pa- 
rabole de la zizanie du champ , ce qu'il fit en 
ces termes : Celuy qui feme le bon grain eft 
le Fils de l'homme, le champ eft le monde*, 
k bon grain font les Juftes , la zizanie font les" 
pécheurs]; l'ennemi qui feme la zizanie eft le 
Diable, la moiffon eft la confommation dii 
fiecle, les moifTonneurs font les Anges: de 
même donc qu'on ramafTcla zizanie, &C qu'on 
la jette au feu : ainfi en fera-t-il a la fin du 
monde, le Fils de l'Homme envoyerafès An- 
ges qui ramafTeront tous les fcandalcs de fon 
Royaume , & tous ceux qui commettent 
l'iniquité, & ils les jettcrpnt dans une four- 
naife de feu, alors les Juftes brilleront comme 
le Soleil au Royaume de leur Pere , que ce- 
lui qui a des oreilles pour entendre : entende. 
Luc. 13. 36. 
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HOMELIE 

SUR, 

tE BON GRAIN 

ET LA ZIZANIE- 

0PRESquc le Do&eur du genre humain, 
comme un vray folcilde jufticc,eûc du haut 
'de la montagne répandu les rayons de fa 
do&rine celeftc fur fes Difciplcs ; qu'en fuite 
defeendu dans la plaine il eût autorife les grands 
oracles qu'il prononçoit par de grandes merveilles 
qu'il operoiti enfin qu'il eût prouve la poflibilité 
des préceptes qu'il enjoignoit, aufli bien que des 
vertus qu'il exigeoit,&par 1er grâces qu'il conferoic 
& par les exemples qu'il donnoit; il voulutàtant de 
vives clartez ajouter des paraboles myftericufes , 
comme des ombres qui renrermafTent dans leur facreç 
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G Homélie 
obfcurité, les enfeignemens qu'il venoit de pu- 
blier fans aucune ambiguïté ; & cela dans le def- 
fein d'exciter un faintdcfir d'en pénétrer lefens ca- 
che , de faire mieux goûter le plaifir utile qu'on ref- 
fent quand on l'a trouvé; &de faire mieux retenir ce 
qu'on s'eft avec peine imprimé : perjpicua mifcet obfcu- 
ris y dit faint Jcrômc, ut fer ea mtç intelligunt , pr(rvo- 

Hic. t • tf. > 

centur ad ea yuœ non mtelligmt \ ou, comme s exprime 
faint Augultii^afinde nous exercer dans un travail 
fi pieux , & de nous nourrir d'un fruit fi favoureux, 
f»lfl fu' P ro P ter cxerçttutionem yuArcntts @r delcttatwnem in^vç^ 
nientis. 

Au refte rien ne montre tant la multiplicité de nos 
nriferes, que la diverfitc de ces énigmes: car il eue 
femblé qu'après nous eftrc précautionnez contre les 
épines, les pierres dures, & les chemins battus, qui 
dégradent le champ du Pere de famille, qui fufto- 
quent le bon grain,& qui figurent nos indifpofitions 
à faire frudh fier en nous la grâce & la parole du Sei- 
gneur , nous n'avions plus rien à craindre ; mais voi- 
ci deux obfervations capables de nous tirer de cette 
faulTc paix , & de nous animer à la. vigilance , &'à 
l'attention fur nous-mcfmcs. Premièrement, c'eft 
qu'il vous ferviroit peu , dit faint Auguftin , d'être 
une bonne terre ,&den avoir pas depines à arracher 
dans le champ de voftre intérieur, des habitudes cri- 
minelles & invétérées à déraciner, fi vous ne rappoN 
tez pas mefme le trentième: ne vaudroit-ii pas mieux 
avoir eu des ronces à extirper en vous, & de rendre 
enfuite le centième au Seigneur? Surtoutpuifquunç 
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• fur le bon Grain &la Zizanie. 7 
terre ingrate qui par le travail opiniâtre du laboureur 
eft enfin devenue fertile, luy donne plus de joie , que 
celle qui bonne par elle même , ne luy rend néan- 
moins , quelque foin qu'on en prenne, que des fruits 
médiocres : quia (ëjr agricoU plus placent agri qui Jpinis 
ttiam magnis eradicatis , centefimum proferunt , quam qui r u umt » 
mllas unquam fpinas habuerunt , & <vix ad tricejimum per* l**f t 
Veniunt. 

Ce jeune Prince qui dés fa tendre enfance avoir 
garde les commandemens , bac omnia cuftodl-vi à ju- 
ruentutemeâ, quidadhuc miln deeft i Etoit une terre fans 
épines, & qui fembloit difpoféc ,à porter le centième, 
unum tibideeftjtvis perfeflus effe , njade , omnia quacumque 
habes <vende da paupertbus y habebis thefaurum in cœ- 
lo, & venijèquere me: cependant il n'alla pas même 
au trentième , ceft-à-dire jufqu au détachement des 
richefTcs qu'on exige des perfonnes mariées , ft) abiit 
triftis. 

, Au contraire, faint Mathieu n etoit-il pas une terre 
heriiîce d'épines, c eft- à dire de foins & de follicitu- 
des feculieres 5 JôllicitudofecuU iftius , fallacia dwitiarum, 
Voluptates\?itaib néanmoins neproduifit-il pas le cen- 
tième de la grâce apoftolique, retiftis omnibus furgens 
fecumsefteumt 

Le cœur des dix vierges renfermées dans la maifon 
de l'Epoux, n' etoit point un terroir endurci comme 
un grand chemimclles n'étoient point dans le grand 
monde , qui pouvoir donc mieux quelles rappor- 
ter le centième ? Cependant cinq d'entr'ellts ne 
rapportent pas lç trentième de la femme forte; car 
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3 Homélie 
la lampe de celle-cy conferva fa lumière pendant tou- 
te la nuit, nonextingueturin noftelucernaejus'y & les lam- 
pes de celles- là , pour n'avoir pas aiTez pris d'huile , 
allèrent à peine jufqu'à la moitié de la nuit, medianoc- 
te : après quoi elles s'éteignirent , lampade s no/ira extin* 
gmmr\ ccquifutaffezpour les faire rejetter comme 
une terre infru&ueufc. Au contraire la Magdeleinc 
ctoit une terre défigurée par les épines, les pierres 
& les grands chemins i cependant elle rapporta plus 
que le centième des vierges , Virgines ipfas bonefla- 
tefuperaVn, dit faint Ambroife. Ne vous flatez-donc 
pas d'être une terre qui n'a pas été déshonorée par les 
épines, les pierres & les chemins publics , il eft vray 
que vous avez reçu le fond d'un bon naturel, qu'on 
l'a cultivé par une pénible éducation, que les épines 
des habitudes vicieufes, comme del'avarice, de l'in- 
temperance , de la luxure n'ont point pullulé en vous* 
qu'elles ne s'y font point enracinées i qu'on y a fe- 
mc du bon grain ; interram honam : mais à quoi cela 
fert il , fi voftre parefTe & voftre ponchalance vous 
rendent fterile, li elles empêchent que vous ne rap- 
portiez pas même le trentième, audeffous duquel il 
n'eftplus fait mention d'aucun fruit pour le pere de 
famille, aliud tricefimum >' au lieu que vous devriez 
rendre le centième ? Faut-il qu'une terre ingrate 
cultivée avec peine par le laboureur , rapporte enfin 
plus de fruit que vous , & foit plus aimée de lui , ainfi 
que parle S. Grégoire , quia agricola illam amplius terrant 
amatqux pojlfp'mas , uberes fruftus producit> quàmeam yuœ 
nunquam fpinas baHuit, £r tiHn<juam fertilem meffem produxir. 

Secondement 
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fur le bon Grain ($r la Zizanie. , 9 
Secondement, c'cft qu'il vous ferviroit encore peu 
d avoir heureufement cultivé* voit re champ , de l'a- 
voir prcfervé des épines, des pierres, &des grands 
chemins, & de voir le bon grain pouffer & promettre 
uneabondantcmoirtbn, fi vous n'en détournez en- 
core un nouveau défaftre , qui pourroit le gâter, & 
en diminuer le mérite i fi vous ne veillez à vous dé- 
fendre contre l'artifice &la malignité de vos enne- 
mis, vous lailîant aller à la négligence, & au défaut 
d'attention fur vous-mefmc, ainfi que la parabole 
daujçurd'huy nous l'apprends la chofe efl: de con- 
fequence:Car il s agit, non de la perte d'un grain cor- 
ruptible qui rempliroit vos greniers, non de la per- 
te mefmcd'un Royaume terreftre & temporel, mais 
de la perte d'un Royaume éternel & celeltc, autant 
élevé audeflus des Roiaumes de ce monde, que les 
Cieuxfont élevez audcfTus de la terre, par leur ; plai- 
deur , leur hauteur , leur grandeur , leur beauté, leur 
incorruptibilité , leur influence, & leurs mouvemens. 
Simile efl regnum cœlorum: quelle gloire pour nous J Quel 
bonheur de ce qu'on nousl'oftre, quel aveuglement 
fi nous ne Tcftimons pas ! Quel malheur fi nous le per- 
dons ! perte d'autant plus irréparable, qu clic fera fui- 
vie d'un fupplice fans fin , alligate ^i^ania m fafaculos 
ad comburendum, mutent eos in cammum tgnis. Menace qui 
donna tant de terreur aux Apoftres entendant parler 
de liens, de feux, de braziers , de larmes, & de grin- 
cemens de dents , ibierit fletm , <£/ flridor dentium , que 
tous effrayez ils demandèrent en particulier au Sau- 
veur , qu'il leur expliquai!: cette importante para- 
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bolc lÉtaccejferuntad cumDifcïpHli dicemes , edifjere «o- 
bis parabolam ^izamortm agri. Or comme le Roiaumc 
des Cieux fe prend danslE'criturc, ou bien pour ce- 
lui que nous attendons après la refurre&ion géné- 
rale, lorfque l'empire du pe.chc, du Démon & de la 
mort étant détruit fans reflburce, Jelus-Chrift foû- 
mettra toute créature aux pieds de lbn père : Demdc 
finis cum tradiderit regnum T>eo Patriy dit l'Apôtre 
€um évacuaient omnemprmeipatum, & poteftatem y & njir" 
tutem , oportet autem illum regnare donec portât inimicos fub 
pedibus ejusy n<ruijjima autem immica dejbruetur mors. O M 
bien pour le règne de Dieu dans nos ames, lorfqu - 
affranchis par la grâce du joug de la convoitife & du 
pec*hé, lachair fetrouveatfiijctieàrefprit, fid'efprit 
à Dieu i non pleinement , car tandis que nous fe- 
rons en ce mondé, la chair convoitera contre l'ef- 
prit,& lefprit contre la chair, & nous aurons tou- 
jours à combattre > mais parce que la grâce de Dieu 
fuffira pour nous rendre victorieux, & pour nous éta- 
blir dans un avant gouft du bonheur des Saints. 

Enfin le Royaume de Dieu fignific fouvent dans 
l'Ecriture, l'Eglifc militante, ficceft cnccfensqu'U 
faut l'entendre dans l'Evangile d'au jourd'huy, puif- 
que nous y voyons le mélange des bons avec les mau- 
vais, ôc qu'elle nous y cft reprefentée en trois çtat| 
difterens , & fucceflifs; fçavoir; 

i°. Ce qu'elle fut dans fon commencement. 

i°. Ce qu'elle a été dans fon progrès.. i 

30. Ce qu'elle fera dans fa fin. 



Digitized by Google 



furie bon Grain @r la Zizanie. 1 1 

PREMIERE CONSIDERATION 

On peut dire que l'Evangile d'aujourd'huy nous 
fait un plan achevé de la primitive Eglife en quatre 
paroles, mais dignes de ce Verbe éternel , incom- 
prchenfible, infini, qui ne pouvant eftre renfermé 
par la vafte étendue" du Ciel &de laTerrcpuifquil a 
l'immcnlltc pour partagea bienfçû fereflerrer dans 
un fein virginal,&fçait bien quand il veut renfermer 
les plus grandes veritez,& les plus profonds myfteres* 
dansleplus petit difeours. Le Roiaumc des Cieux, 
dit-il, cft femblable à un homme lequel a feme du 
bon grain dans fon champ : ô merveille, l'ouvrier 
ôdeMaiftreabfolu de l'Univers, ne s'en eftrcfetvê 
qu'un champ pour fa portion l mais ce champ con- 
tient un tréfor, fimileeft regnum cœlorum tbejauro abfcon- 
dito in agro. Examinons bien chaque mot de cette 
riche parabole. 

Premièrement , ce Champ, quel cft-il , finon l'héri- 
tage de Jefus Chrift, l'Eglifedece monde, ager efi 
mandas ? Combien la Terre de ce nouvel Ifaac devint- 
elle en peu de tems plus heureufement fertile, que 
cellede cetancien Patriarche? Servit autem Ifaac in ter- Q " 16 
ra illa , & mvenit impfo anno ccnmplum t Combien les 
épies de ce nouveaujacob répandirent- ils plus au loin, 
leur excellent parfum que ne le firent ceux de cet an- 
cien lfraël, Ecce odor filit meificut odoragni pleni cm bene- • an.x7 
dixit Dominas fN'eft ce pas de cet odeur édifiante 
dont parle faint Paul en la perfonne des premiers Éh . 

. p ppp n t 
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It Homélie 
délies, lorfqu'il écrit, que leur vie fainte, & leurs ver- 
tus exemplaires, étoienc la bonne odeur de Jefus- 
Chrift,* Premièrement caché en terre par fa mort 
comme le grain de froment, pour fe multiplier; &c 
en fuite for ti de terre par fa rcfurrec~Hon,pour embau- 
mer comme un parrum fuave le genre humain de la 
douce efperancede fa réparation ,& par là qui devint 
une odeur de vie aux ridelles & une odeur de mort 
aux incrédules , Chnfii bonus odor fumus* aliis yutdem odor 
mortis in mortem, aliis dutem odor Vit* in njitàm. 

En effet, le beaume odoriférant vivifie les hommes, 
& (urloquc les pourceaux , dit S. Chryfoftomc 
fç) fues unguentofuffocdridicuntur. Le fouffle du Sauveur 
qui contera l'efpric vivifiant aux Apoftres, donnera la 
mortàl'Antechtift , eodem modo Cbriftus oris fui fpiritu 
cs4nticbnftum oppnmet: le mcfmc foleii qui par fon vif 
éclat offufque les yeux foiblcs,illuminc les yeux clair- 
voïansi Et quemadmodum fol liect infirmis oc h lis tenebras 
offundat , lumen tamen eft , etiamfi obfcuritdtem afferat in - 
firmorumoculis.W faut donc pour bien remplir cette pa- 
u Ukd. ro | e ^ cont i aU ë toujours le mefme Saint , que le vray 
fidelle foit comme unenccnfoirfacrcqui exhale fans 
cefle,& qui répande par tout la bonne odeur de Jefus- 
Chrift; traque tanquam thuribulum regium fumus> cœlefie 
unguentum , acfiiritualem frdgrantUm quoyuo gentiumper- 
gdmusredolcntcs 

Mais il ne (ufEfoit pas que les Difciples de Jefus- 
Chriftpour eftre (es vrays imitateurs, répandhTent 
la bonne odeur de Jcfus- Chriftàl'cntour deux par. 
. leur bonne vie , il raloic encore qu'ils envoyaient 



Dl 



gitized by Google 



fur le bon Gratin & la Zizanie. r j 

cette bonne odeur audeflus d'eux par leur fainte 
mort; il faloit que s'immolant parle martyre pour 
Jelus-Chrift , & fe mettant comme des holocauftes 
fur fon Autel, la vapeur de leur facrifice uni à celuy 
deJefus-Chnft, montât au Seigneur en odeur de fua- 
vitéi hdc enimuerbdmihiduplïcimodoexponi pojjc nj'iden- 
tur y continue iaint Chryfoftome , dut enim hoc ditquod 
fe ipfos tanquam njiclimam offerrent dum mortem oppeterent, 
(gr fie quod necis Qnrïfii bonus odor efjènt , dum quotidie 
Çhrifti eau fa mattdrcntur , perinde de fi qui s dicat, hujufcc 
<viftima y bonus odor cft hiefuffitus. Continuant ainfi par 
cette bonne odeur de leur chair immolée, la bonne 
odeur de celle de Jefus Chrift immolé, & accomplif- 
fant par la dcftru&ion de ce qu'il y avoit de terreftre 
en eux, & par leur transformation en un être plus 
noble, cequeladeftru&ion des anciennes hofticsôc 
leur transformation en uneflamccclcftc, avoient fi- 

gurc,ditfaint Aueuftin > quid eddem fùbftantid corporis c*nt.Taup. 
tncxlejtemcommutdbiturqudlitdtem, quoi ignis m Jdcrijicto 
fignifîcdbdt.Auûi lifons-nous que du bûcher où faine 
P olycarpe fut bruflé , il fortit un parfum fi exquis ,& 
fi fort, qu'il fut fuffifant pour diilipcr la puanteur 
qu'untel amas de bois bru flan tic corps d'un homme 
auroit pu caufer : odoreridm thuris dut myrr* dut dlicu- ^ 
juspretiofi unguenti trdttum nidorem totius purgdbdt incendii '» 
les Martyrs de Lyon répandant leur (ang i rèpan- 
doient une fi fuave odeur, qu'on eût cru qu'ils euf- 
fent été parfumez de quelque baume odoriferant ^ 
fuavem Cbrijhodorem fpirdntes , itd ut nonnulli terreno eos 
unguento delibutosputdrent. 11 cft vrai que c'tft beaucoup MA 

P. ppp iij 
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1 4 Homélie 
que d'cftre la bonne odeur de Jefus-Chrift par la. 
pratique d'une vie vertueufei mais ccft encore plus 
de l'être par le facrifice de foy-mcfme, &de remplir 
cette autre parole du mefme Apoftre : Mes frères, je 
vous conjure par la miiericorde de Dieu, de lui offrir 
vos corps comme une hoirie vivante & (ainte:t>^cro 
*m i».x. itaquevos', fratres y per mifericordUm r Dei y ut exhéeatis corpo- 
ra rvcftraboftiamrviventem fanélam. Avec quelle promp- 
titude cette excellente odeur ne fe répandit elle pas 
dans le monde,avcc quelle admirable abondance le 
grain de la doctrine évangclicjue ne pullula t- il pas,. 
& ne couvrit-il pas lafurraccde la terre? les épines, 
les pierres, les chemins, tout fut enfemencé, tout 
fut changé , & le champ du Pere de famille enri- 
chi d'une fi bonne femence produifit félon la diffé- 
rente difpofition de ceux qui la reçurent, pro fuorum 
. dinjcrfitate merîtomm , dit Iaint Auguftin , le centiè- 
me, le foixantiéme, le trentième : le centième du 
s. Aug. ii Martyre & de la virginité , fia>c cernent fertilitas mar- 
STî. M 9^° Mputetur, five yirginiiatis vitatn centeno fruftu fit. 
Bv*»' n i ^ c f°^ xant ^mc delà viduité , le trentième du chaf- 
Def*n;:* te mariage : telle cil: la doctrine des Pères. Que fi le 
vtrgm. c. i a b ourcura (f c &i onn ^ voyant le champ de fon maî- 
tre germer abondamment, a delà joye > quelle n'ed 
pas la mienneen qualité d'ouvrier êvangelique,dit 
iaint Ambroifc? quand jcconfidcrcce champ fertile 
de l'Eglifeà Ja eufturc duquel je fuis commis , que 
l'intégrité des vierges comme une fleur naifTante 
. rend agréable i que la gravite des veuves comme un 
fruit avancé rend refpeâablej que la continence conr. 
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jugale Comme une fru&ueufe production rend efti- 
mable, & que ces crois états embcllhTent , honorent, De 
«cnrichuTent , & peuplent, ut commijji ruris operdrius c - «*• 
agrim hune Ecclejïœfertilem cernam , mne integritatis flore 
rvernantem , nune widuitms graantate pollentem , nunc 
etiam conjugit fruftibus redmdantem. 

1° Pour commencer par le centième fruit, corn-- 
Bien le facré terroir de l'Eglife a-t-il produit de 
Martyrs, & combien leur fang comme unefemen- 
ce féconde, a-t-il germé de Chrétiens? Plurcs efficimur 
miotxes metimur a Vobis , Jèmen efi , fdnguis £ briftianorum , *H «• IWi 
difoit Tertullien. Si-tôt que les Apoltres jufques 
alors timides curent reccu le faint Efprit,avec quelle 
intrépidité neparurent-ils pas devant les tribunaux, 
avec quelle joyc ne fouffrirent-ils pas les plus cruels 
fupplices ? Ibant cs4ùoftoff gaudentes à confpetfu concilié 

Îiuoniam digni babiti funtPro nomme fejù contumeliam pati : 
es Chrétiens par une fainte émulation , ne fongerent 
plus qu'à répandre leur fang pour celuy qui l'avoit 
répandu pour eux : l'âge , le fexc , la condition, tout 
courut à lenvi i tout foûpira après un fi glorieux 
facrificc de foy-meme. 

Saint Simeon Evêquc de Jerufalcm, âgé de fix- 
Vingtsans, fouffre des tourmens atroces pendant 
pluîicurs j ours , per multos dies aeeerbijfîmis tormenris ex- ^ 
cruciatus i & meurt en croix pour la defenfe de la 
foy, laiflantlcProconful, & les Satellites, dans l'é- 
tonnement d'une telle confiance , & d'un tel coura-i 
ge : eruci afjixusadmirationifuitProeonfuli ac fatellitibus. 
Saint Ignace Evêquc d'Axitioçhe, dans une e*- 
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trêmevieilletTe, ayant gouverné la nacelle de fon 
Eglife pendant les flots de plufieurs longues & ter- 
ribles pcrfecutions avec autant de zele que de pru- 
dence, crût cependant n'être pas encore un vray 
difciplede Jefus Chrift, s'il ne finiiToitfes jours par 
le Martyre : quod nondumuerèm Qjrijhm ebaritatem at- 
' tigerat mfi permartyrium, &c. il fut exauce fortitus eft fe~ 
cundum <votum> & fa joyefut fi grande defe voir con- 
damne à un (upplice affreux, qu'il ne craignit rien, 
linon que les ndclles n'en cmpechaiTent , ou n'en 
. retardaient l'exécution, ou que les bêtes ne l'cpar-- 
gnaflent & ne le devoraflent pas tout entier , dimit- 
ttte me beftiarum cjje cibum , utmibi fefulchrum fiant. 

Saint PoiycarpeEvêqucdcSmyrnc,âgé de qua- 
tre-ving:-fixans > fit avec tant de zele fa profeflion 
de foydevanc les Juges, ôcic livra aux tourmens, 
6c au fupplice avec tant dejoye, fe dépouillant luy- 
même > fe mettant à genoux, joignant les mains, & 
fans être lié au poteau, (ouffirant le feu fans chan- 
ger depofture , en un mot s'immolant avec une dé- 
votion fi animée, que le Tyran ôcles bourreaux, les 
Juifs, & les Payens en demeurèrent tous effrayez, 
m me leonum raines cruentadefx<vidt , (g^ qmdquid grav'ms 
Jndexdurus inVenerts , fac ex me fidom cogitds , non fer- 
ro, mm arttorum dolonl/Hs Vtnculorum , non famé , non exi- 
//o, nonflagellts* &c. bac du m ioquttur Polycarpus , <x'«//«»i 
ejus gratta cœlejïis fylcndor mtHtrvu , ut iffe etiam Proconful 
terreretnr 

S;untPothin Archevêcjue dcLyon,âgc de prés de 
Cent aas, infirme julqu'àne pouvoir prcfque rcfpr- 

rer, 
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pirer, & tout épuifè de forces , reprend courage au 
leul bruit du Martyre après lequel il avoit toujours 
foûpir ê : j>rç cupiditate imminentis martyrii, mirabûi ala- 
critate ammiprmatusi il confefle hautement Jefus- Chrift. 
devant une populace infeniee de Payens,fourFrc mil- 
le violences , &. mille infultes, les coups , le cachot, 6c 
meurt avec joie pour Jeius Chrift. 

Les jeunes enFans ne furent pas moins courageux 
ni moins forts que les vieillards. Origencs n'étant 
encore qu'un enfant, voiant l'horrible incendie de la 
petfecution s'allumer, ciim ar demi jjlmum fer fecutioms 
flagrant incendium i & qu'un nombre infi ni de Chré- m : 
tiens recevoientla couronne du martyre , atque innu- 
merabiles martyrio coronarentur , brûloir d'un defir û 
ardent de les imiter, que fa mère après avoir tâché 
par fa prudence & par ion autorité de retenir le zele 
de fon fils, fut contrainte de lui cacher fes habits 
lorfqu'ilctoit au lit, abfcondita illius <-vefte> domi ma- 
tière in<-vitum coè'git: Dans cet état, cet enfant aiant 
appris que fon père avoit été emprifonné pour la foi, 
il lui écrivit en ces termes : Gardez- vous bien , mon 
pere , de vous laifler amolir par voftre tendreife pour 
nous, tenez ferme pour la foi, mourez pour Jefus- 
Chrift, caote mi Pater , nenojlra caufa fèntentiam mutes* 

Cyrille , un tres-jeune enfant de Ccfarce n'eut 
pas une moindre ferveur : inceflamment, & en tout 
icmsil avoit Jefus- Chrift à la bouche , confelTant 
qu'il ne pouvoir s'abftenir de l'aimer 7 il attire par 
fon exemple plufieurs autres jeunes enfans de ion 
âge qui ne refpirent que Jefus -Chrift , amulatorcs 
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nmltosyfmtles e}us<ttati. Son père le chaiTcde fa maifon ~, 
&luircfufe toute fubfiltance,on le faufaifir^on veut 
l'effrayer par des menaces terribles , on fait plus,on 
le charge de chaînes, on le déchire à coups de fouets, 
ri'crbu territus , plagis confixus\ il fc mocque des pro- 
mefles,^es menaces, destourmens , delà mort i on 
le mené au lieu du fupplice, on tire le glaive, on 
allumclefeu, on croit 1 épouvanter, ilferitdecout 
cet effroïable appareil j il tend la gorge, & devient 
une tendre & îlluftre victime, & devant le Seigneur 
qui reçue (on ame en odeur defuavitc, & devant les 
hommes qui furent témoins de fon triomphe i fplen- 
didus, & Jpetfabilis non Jhlùm ci yii récif h ejus animam 9 
fad Us qui fefareçhabitabant. 

Saint Babylas Evêque d'Antiochc, fi célèbre dans 
l'hiftoire de ces premiers tems , entre les merveilles 
de fa vic,infpiraun fi grand amour pourjefus- Chrift, 
à. trois jeunes enfans qu'il avoit infirmes danslafoy , 
& élevez dans la picté,donti'un n 'avoit que feptans, 
qu'ils honorèrent le martyre de leur faint Pafteur par 
le leur propre, & dont les reliques étoient révérées 
avec les ficnnes, ayant été apparemment inhumez 
avec luy dans le même tombeau, comme des en- 
fans avec leur cher Pcrcfpiritucl,quela mort ne pou- 
voir feparer ; ce Saint voulut de plus être enfeveli 
avec les chaînes de fer dont on lavoit chargé dans la 
prilon, rien ne luy paroiiTant ni plus glorieux pour 
Jefus- Chrift , ni plus propre à témoigner fon amour 
pour luy ifanftus Babylas corpus fuumunà cumfcrrcis Mis 
catenis fepeliendum mandd<-vir,planumfacieM ) ca yu* ignomiz 
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niofa Videntur, propter Qmftum honorifica effc , ac fplendida 3 
cum que qui ea patitur non folùm non difjimulare , fed inde m*, 
placercfîbi oportere\ infuper oftendens ea wincula fibi per- 
grata & fer arnica effè pro ea charitate quâ totus in firijlum 
appenfus erat. 

Que fi les vieillards décrépits , & les enfans defept 
ans ont remporte de tels triomphes , qu 'eft-il necef- 
faire de rapporter ceux d'un nombre infini d'hom- 
mes de toutes conditions qui pendant plus de trois 
cens ans, ont fouffert avec un courage invincible , 
pour s'exprimer avec les Auteurs du tems , le fer & le 
feu, d'être percez par des clouds, déchirez par les 
é bêtes, précipitez dans les abîmesdelamer, coupez 
à morceaux, brûlez à petit feli, à qui on a arrache les 
yeux, mutilé les membres » que l'on a fait périr par 
la faim, & par tous les moïens les plus cruels que la 
ragepuifle infpirer , nam & viri ignem ac femtm> cla- 
morum fufjixiones , bejltas , profundos maris gurgites , ment' E ^ tv ' 
brorum abfciffiones , ac perçu jjiones , confixiones , & ef- 
fojjiones oculorum , tot'ms demauç corporis mntilationes , ad 
htcfamem, &*c. Et comme 11 cen'étoit pas affez que 
des particuliers euffent féparément affronte la mort , 
des troupes entières s'y font offertes avec un zelc qui 
n'eut jamais d'exemple. 

A Carthage la nouvelle étant venue quci'Edit de Va- 
lerien qui condamnoit les Ecclefiaftiques au dernier 
fupplice, alloit y être publie, tout le Clergé plein 
d'ardeur pour le martyre > fe prépare avec empref- 
fementpour en recevoir la couronne, & nul d'eux 
ne veut pas feulement faire une abfence de quelques 

Qqqqij 
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jours, crainte de perdre l'heureux moment de donner 
fa vie pour Jcfus-Chrift, ut non <vobis incontinent feri- 
berem , [rater cbarijjlme > écrivoit faine Cypricn aux 
jusucetf Evoques voifins, Ma res fecit , quod umverjt Qerici fub 
tttu agonis conjîitutircccdere iflinc ommno non poterant , pa- 
rati omnes pro animi fui deuotione ad dinjinam & calejtem 
gloriam: voyant enfuite contre leur attente que leur 
Evêquefeul avoiteuce bonheur, pleins de triftclTe, 
& de regret, d'avoir été épargnez, ils ne fe conta- 
ient que dans la refolutionde lacrifier leur vie dans 
ptnùui in l a pratique de la dévotion la plus religieufe, qui leur 
vu*s.cyf. pû c terur li cu d' un fanglant mirty rc } T)eodicata devo- 
tio pro Martyrioreputatur , dif oient- ils , & la multitude 
des fidcllcs qui fouffrirent la mort en cette occa- 
hon, fut fi grande , que les bourreaux pour ne pas 
faire un trop grand amas de têtes coupées & de 
corps mutilez , difpoferent ces innocentes victimes 
fur une ligne le long d'un ruifleau pour les décapiter 
l'un après l'autre , &c les jetter (eparément dans l'eau, 
enforte que le lit de ce ruifleau en fut comblé , in im- 
menfim ftruem corporum cumulus acerntarct , ut ipfum fpa~ 
tium tantâ firage completus alueus denegaret. 

A Rome, ce terroir fi fertile en Martyrs , fertilis fi- 
ger ^Martyrum ,Ia perfecutions'étant allumée, le Pa- 
pe faint Corneille, fuivi du Clergé , & de tout le peu*-; 
pie chrétien , marchant en foule après fon Palteur , 
vontenfcmblc fc prefenter aux Tyrans , pour y faire 
une haute profeflion de foy, & recevoir tous enfem-: 
ble la mort , apud *vos unus ammus , & una uox ejt> omnis 
EcclefiaRomanaconfeJJa ^icemmemandoit S, Cyprierç 
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au P ape Corneille pour le féliciter d'un tel courage. 

Ce feroit un foin inutile de rapporter d'autres exem- 
ples de ce zele ardent, mais ce n'en eftpas un de re- 
marquer icy, qu'il s'éleva pour lors une queftion qui 
partageâtes ridelles : on agira deux cas de confeien- 
ce parmi les plus fçavans d'entre eux : le premier, s'il 
«toit permis de fuir, ou de fe cacher pour éviter la 
perfccutiomle fecond,fi lorfqu'un chrétien caché ve- 
noità être découvert, &faifiparles Satcllites^il pou- 
voitleur donner de l'argent pour les obliger à le re- 
lateriez le lailTcr échaper. 

Tertullienconfultélà-deiTus , après une conféren- 
ce célèbre, écrivit un traité pour montrer, que l'un 
ni l'autre netoit permis, & qu'on ne pouvoit en 
confetence, ni fuir, ni fe cacher , ni fe racheter : 
il enfeignaque celuy qui s'enfuit, ouquife cache , 
cftcenle ne vouloir pas confciTer (a foy, &parconfe- n,fug*^ 
quenty renoncer: nolleautemconpterinegarceji. En fe- u * ,+ ' 
cond lieu, qu'il eft honteux ,&fcandaleux d'acheter 
Jcfus-Chrilt à prix d'argent , non decet Qmflum fecunia 
conftare'y que s'échapper pour ne pas confefler Jefus- 
Chrift, c'étoit rcfuierdclc confelTcr, nolendoconjtteri, 
negafiiy &ainh tomber dans l'Apoftade , excidit ergo 
qmmaluit cuaffpi & qu'enfin c'étoit ouvrir la porte à 
une timidité fans bornes ,tjuid non timidttas perfuddebitî 
qui fuggereroit mille moyens fubtils pour éluder le 
martyre, ôc le témoignage éclatant qu'on doit à Jc- 
fus-Chrift : cependant l'Eglifc, toujours gouvernée 
non moins par un cfprit de fageffe que de faintetê , 
condamna cette morale outrée, & ces Docteurs rb 
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gi des furent rc jettez : l'exemple duSauveur,qui fe dé- 
roba plus d'une fois à la rurcur des Juifs , & lavis 
qu'il a donné dans l'Evangile ,de s'enfuir d'une ville 
où on eft perfecuté , en une autre , prévalut parmi les 
fidelles humbles , &prudens ; ce que la chute de plu- 
fleurs Chrétiens prclomptueux qui voulurent témé- 
rairement s'expofer aux périls, & l'heureux fuccez de 
ceux qui fetinrent cachez jufqua ce que la provi- 
dence permît qu'ils tombalTent entre les mains des 
perfecuteurs, vérifièrent alTcz ; ôcTertullicn déjà no- 
vateur dans la doctrine, fut improuvé dans la mo- 
rale. Saint Polycarpe fe cacha de maifon en maifon, 
mais étant enfin découvert & pris , il fouffrit con- 
ftamment le martyre , & cclt ce que l'Eglife de 
Smy me appelle un martyre cvangciique & vrayment 
heureux, où Ton montre en même temps un grand 
courage, & un religieux abandon à la volonté de 
Dieu , en le 1 ailla ne lu y- même difpofer de nous , 
& de nôtre vie : un Chrétien imprudent, loin de fe 
cacher, alla feprefenter hardiment devant le même 
Juge , pronus ad patiendum , mais effrayé du feul af- 
pe&des lions, il renonça Jcfus-Chrift , ipfi afpefiit 
timoré pereuflus, & devint ,ainfi que quelques autres, 
l'objet de la dérifion des Juifs & des Paycns ; c'eft 
pourquoy, ajoutent ces premiers Chrétiens , nous ne 
devons pas louer ceux qui de leur propre mouve- 
ment s offrent ainfi d eux -mêmes au martyre , 
ideo non eos fratres laudare dehemus qui Je ultro offerunt , 
fed eos qui wventi latentes , fie nos namque Eïangelicus 
fermo , &c. 
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Tel fut le fruit centième du martyre dans le s 
hommes, centena fertilitas in martyrio , dit S. Augu- r*/r* 
ltin : il ne fat pas moindre dans les perfonnes du 
fexc , virginitatis <-vita,in centeno frutfuy continue ce 
Pere i & les vierges Chrétiennes furent infiniment 

Cilus allarmées du cri des hommes impurs qui vou- 
oient les proltituer, qu'effrayées du rugilîement des 
lions affamez qui vouloient les dévorer : adlenonem j it \ k 
damnando Qlmftianam fotiùs quàm ad leonem. L'on peut 
même dire qu'elles allèrent quelquefois trop loin, ôc 
que leur defir ardent de joindre à la fleur de leur vir- 
giniteVa' palme du martyre, ne fut pas toûj ours félon 
la (cience ; fi ce quelles firent pour cela n'eût efte par 
un mouvement extraordinaire du Saint Efprit. , 

Sainte Apollonic , quoyquefort âgée, après avoir 
fouffert divers horribles tourmens , voyant qu'on 
allumoit un bûcher pour la brufler , s échappa des 
mains de fes bourreaux & courut fe jetter elle même 
dans le feu qu'on luy preparoit , où elle confomma 
fon facrificc,pluscmbrafceaudedans par les ardeurs 
de la charité, qui l'animoit, que brûlée au dehors par 
le brader qui la devoroit , accenforogo minabantur \i- fEutt. 4 
*vam fi illam combufiuros , at illa paulijper dimiffa , celeriter * f * 
in ignem infiliiti &* conflagraorit. Sainte P elagic pour def- 
fendrefa pureté contre la violence qu'on luy vouloir 
faire, préférant par une merveilleufe magnanimité 
d'amc , forti & excelfi animi magnimdine , une more 
douloureufe à une vie deshonorée , fe précipita du 
haut defa maifon,& aima mieux mouriravec la gloire 
de fon intégrité, que de furvivre à la perte de la virgi- 
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nité,commerécriventS.Chryfoftome &S.Ambroifc. 
Sainte Sophronie, moins diftinguée encore par fa no- 
bleiTe &parfabeauté,quc par fon amour pour lâcha- 
Rvtéjongè nobitif/ima & caftifJima,voyant les Satellites 
envoyez pour l'enlever & la pioft:itueràunTyran,ôc 
fon epoux Préfet de Rome intimidé ne la détendre 
pas , entre dans fon cabinet comme pour fe parer 
de quelque ajuftement, & là fe reveftant, non d'un, 
ornement vain, mais d'un courage héroïque, & d'u- 
ne force bien au dcilus de celle de fon mari, elle fe 
plongea le poignard dans le (ein , gladium petlori im- 
mergit i fon fang luy devenant une pourpre de pu- 
deur infiniment plus precieufe que la pourpre des 
Roys , confejjionis ornatu décora , & vefie omni regali purl 
fura fretiofwre induta i Jugez donc du courage de ce* 
gencreufes Chrétiennes quand on les livroit à la 
mort, puifqu'elles s'y livtoient ainfi elles-mêmci 
fans y eftre poulTées que par l'ardeur de leur zele , & 
par l'inftincî: du faint Efprit animant leur cœur, fans 
quoy, encore une fois, la mort qu'elles fc fuifent 
l. t. it c. procurée eût efté un crime , non fine feelere , dit faint 
d*c. is. Auguftin y qued'exemples pourroit-on en rapporter? 
la ville feule d'Alexandrie en vid fix cent à la rois,lef- 
quelles témoignèrent tant d'horreur de la proltitu- 
tiondonton les menaçoit, que les Juges irritez de 
leur hardiefïe, les firent toutes périr dans des tour- 
mens épouvcntables à ceux qui les virent, mais qui 
n-epouventerent point celles qui les foufinrent } fex^ 
centœ quoque ali* cum ftupri minas quas ProVmcumtm Re- 
tiens ipfis intentabant , ne audit u quidem tenus ferre potuif- 

Jcnt 
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Jênt omnia cruciatuum , tormentorum & capitalium fnp- 
pliciomm gênera pertulerunt. Toutes pouvant dire avec 
la bien-neureule Agnes, au rapport de faim Ambroi- 
fe, que nôtre corps pcriiîe, puifqu'il peut plaire aux 
yeux de ceux dontnous nous ne voulons pas eftre ai- 
mées, pereat corpus quod amari potefl oculis qmbusnolo. 

SECONDE CONSIDERATION. 

La viduitc ne produifit pas en fon genre de moin- 
dres fruits dans l'Eglife, aliud fexagejïmum , où les 
veuves vinrent occuper le fécond rang après celuy 
des Martyrs & des Vierges, & porterie fruit foixan- 
tiéme , attribué à leur état , félon les Pères, friUlttm 
fexagefimum atiduis & continentibus députantes , dit S. Je- suprh 
rôme, leurs vertus répondant à leurs années, vidua cli- i.Tm.5.9. 
gatur non minus Jèxaginta annorums & rempliflant avec 
abondance le champ de l'Eglife, agrum EcclejU <~jidui- 
tatis graVuate pollentem Video , ajoute faint Ambroife. tmpk 
On peut dire à la loiiangedes veuves Chrétiennes , 
que ce furent elles qui les premières ornèrent TEgli- 
(c nailTantede laprofefïîon publique de la continen- 
ce, félon que faint Chryfoltôme l'obfcrve fur cette . 
parole de l'Apôtre, infiniment avantageufe pour el- 
les , lorfquil enjoint à faint Timothée de les hono- 
re r , Viduas honora qu* njerè <vidu<z funt ; ca r do li v i e n r, »• W * 
remarque cet Interprète fi éclairé, d'où vient que 
faint Paul ne parle point icy des Vierges, dont l'état 
efl: fans doute préférable à celuy delà viduite ?rw, 
objècro t nihïlde njirgmxtdte dijpruit? d'où vient qu'il ne die 
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pas, honorez les Vierges i neqttc ait Vlrgines honora? je 
croi , continuc-t il, que laprofeflion de la virginité 
n'etoit pas encore établie dans l Eglifc , ou que cel- 
les quil'avoienc d abord embrafîee , étoient déchues 
de cette gloire par leur incontinence , & par confe- 
quenc ne meritoient pas d'être honorées , uteqmdem 
reor, virgines tuncfortaffe non erantjfîve etiam à propoftto ex- 
céderont: les veuves pluscourageufes & plus fortes le- 
vèrent donc les premières l ctendartde la continen- 
ce: quel honneur pour elles î quelle gloire d'avoir 
précédé les Vierges en cela ! de leur avoir montré l'e- 
xemple d'une vie fi parfaite, d'avoir trouve moyen 
de rentrer dans les droits de Jeur première intégrité, 
ditfaint Clément d'Alexandrie, ôede revenir com- 
me encore une fois des vierges par une vertueufe 
i. f.strom. continence , njiàua qu& eflrurjùs Virgo fer continentiam ! 
que d'imitatrices n' eurent- elles pas enfuite î que de 
pieufes veu ves n'ornèrent pas lEglife de leurs vet tus, 
de leurs travaux , de leurs foins , de leur zele ! quels 
fruits abondans & édifians ne produifirent- elles pas 
dans le facré terroir du pere de famille ! mais aufli 
# quelle perfection n'exige pas d'elles faint Paul? il veue 
qu'elles s'appliquent nuit& jour à la ptkrcinftet obfe- 
cratiowbus , &r oratiombus noBcfè) àie i il veut qu'elles 
foienc irreprehenhbles dans leur conduite ôc dans 
leurs moeurs , ft) hoc pracipe ut irreprebenfibiles ftnt\ il 
veut qu'elles pratiquent toute forte de bonnes œu- 
vres > fiomne opus bonên fubfecuta efl , inftruifant les 
jeunes perfonnes de leur fexe, les difpofant au baptê- 
me, les levant des facrez fonts , coopérant à ladiftri- 
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billion des aumônes, auminiftcrcdesEglifcs &àdi- 
verfes fondions faintesiccquifaitdircau mêmePc- 
rc,quc l'Apôtre ne demandoic prefque pas plus de 
vertu dans un Evêquc , qu'il en demandoit dans une 
Veuve Chrétienne: 0 quantum exigit à Vidua ! tantum 
profeSlo ut ab Epifcopo plus ferè nibil exigat. 

Combien la Religion cft-elle redevable à fainte 
Hélène, veuve de l'Empereur Confiance Chlore, & 
mère de Conftantin, le premier de tous les Princes 
Chrétiens, & leur modèle ! que de Temples magni- 
fiques ne fit- elle pas élever à Jefus-Chrift dans la Pa- 
Iclunc & dans tout l'Orient? que d'édification ne 
donna-t-elle pas à toute l'Eglife par (es vertus l que 
de rares exemples de modeftie, de pieté, d'humilité, 
ne laiûa- c-cllc pas à toutes les Impératrices , & aux 
►à venir? que d'aumônes distribuées ? que de 
niers délivrez ? que dexilcz rappeliez par fa 
trité ! elle portoitdes habits d'uneétorFefimple & 
nmunc > a(fiduë à l'Eglife , & mêlée parmi le peu- 



commune 

pic , elle n'y vouloit aucune difti nation , paupenbusac 
nudi s , tt) omni ope defiitutis auam plurima donarvit ,#///> pe- 
Ctmïam , his yeftem,&tc. nonnulios ab exilio rea/oca^'it , 

vemttdbat, facras ades eximiïsor- 
tentis de cor abat ,nc mini m arum quidem urbium facelU 
Yicïens, modefto ac decenti habitu unâ cum rcliqua multp- 



:> gfe elle fe plaifoit dans les Communauté* 
des Vierges, elle leur donnoit elle-même à laver & à 
manger, elle les fer voit à table i facras Virgines ad con- 
njinjium uoeabaty eijque prandenttbus minijlrabat, cxbos ap- 
ponebat , a fiant mambus effundebat, &c. 

R rrr ij 
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En quels endroits du monde fainte Paule, cette 
illuftre veuve Romaine , ne répandit elle pas la bon- 
ne odeur du champ de Jefus-Ch'rill ? la noblefîe qui 
fc tire de la régénération fpirituelle, & de lafainteté, 
luy parut infiniment au dcfliis de celle qu'elle tiroic 
du fang & de la valeur de fes glorieux ancêtres i la 
pauvreté du Sauveur luy fembla préférable aux ri- 
cheiTes immenfes qu'elle pofledoit, & l'étable de 
Bethléem aux P alais auguftes qu elle habitoit , nobilis 
génère, fedmultonobilior fanfluate^otens quondam di<-i>itiis> 
fed nunc Cimfti paupertate ïnfigmor , Rom* prœtulit ïïetb - 
leem,&c. ellcfc macéra par des jeûnes aufteres& con- 
tinuels , incredtbili abftinentia , £r duplicatis jejuniis i elle 
fournit les maladies les plus doulourcufcs avec une 
patience héroïque ; dolorts aculeos mirapatientia Jujl'me- 
bat j toute la terre publia fes louanges, les Prêtres 
l'admirèrent , les Vierges la révérèrent, les Solitai- 
res la pleurèrent , les pauvres la regrettèrent , les Bar- 
bares la refpc&erent , quam totus orbis canit , Sacerdotes 
mirantur , uirginum chori defiderant , monachorum £r pau- 
perum turb* deplangunt y barbara terra miratur : fes aumô- 
nes furent fi fréquentes &fi abondantes , qu'elle de- 
vint plus pauvre que les pauvres mêmes à qui elle les 
diftribuoit : omnes pauperes panperioripfadimifir,c\\c n'en 
refufoit aucun,& fur ce qu'on luy reprefentoit qu'el- 
le tomberoit elle-même dans le beloin, elle rêpon- 
doit : Si je viens à manquer je trouverai qui me fou- 
lagera,mais U je manque à ce mandiant ,qui trou- 
vera t-il pour le foulagcr ? cgojipetiero multos inveniam, 
ijle mendicans fi à me nonaccepent » &c. la vaine gloire 
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n entama point, fon cœur , ôc elle ne voulut jamais 
furpalTcr perlonne qu'en humilité s cunftos humilitate 
ftperaosit: cite quitta Rome de fa Patrie» fa famille & 
fes amis, pour aller demeurer dans la Terre lainteifa 
dévotion ardente , fes larmes &fes fanglors fur le 
fepulcre de Jefus-Chrift > édifièrent toute la ville de 
Jcrufalem, quidibi lacrymarum, quantum gemitum effu- 
derit teflis eft cunfla ferofilyma ; elle vifita les célèbres 
deferts de l'Egypte, elle entra dans lescellulcs des 
Solitaires , elle fe profterna à leurs pieds , elle crut 
voir Jelus Chrift en eux, cujus nonintraVit cellulam y 
quorum pedibus non aduoluta cft,per Jingulos fanftos C/;ri- 
fium fe sidère credebat: dépuis le deecs de fbn mari , 
jamais elle ne mangea avec aucun homme, quelque 
faine qu'il parue , quelquedignité Pontificale dont 
il fût revêtu, mmquam pofl viri mortem ufque ad diem 
dormitionis fux, cum ullo comedit njiro , cjuamuis eum fan- 
éfum , ffî in Pontificali culmine conjlitutum , &c. elle n'a- 
voir pour lit dans fes maladies , même les plus gran- 
des , que la terre dure , fur laquelle ètoient étendus 
quelques cilices, etiamin grauijfima febre j elle palToic 
les jours & les nuitsen piicres & en larmes , jugibus 
pene orationibus dies ^noclefque jungebat , in qua fontes cre- 
deres lacrymarum , la fource*de les pleurs, ne tarifant 
point , on l'avertit quelle poutroit perdre la vue, 
qu'on devoit conferver pour lire l'Evangile, ut fer- 
\>arct Evangeliat lcftionï,e\\c répondit qu'il falloir fL-trir 
le vifage qu'elle avoir, contre le commandement de 
T)'\c\i)ContraDeipreccptum> embelli de rouge & de fard, 
punir le corps de les délices paflces, réparer fes ris par 
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des larmes, châtier fa chair autrefois flatée & parte 
de pourpre &de foye, par lapreté d'une rude liai- 
rc , afperitate cûicii > elle fonda divers Monafteres 
d'Hommes, elle en établit auffi de Vierges dans l'un 
defquels, qui étoit àjerufalem , elle fc renferma > là 
elle devint un modclle de régularité à toutes les 
Saurs , les reprenant , non avec hauteur, mais par 
la honte de ne la pas fuivre , & de ne la pas imiter,/>«- 
dore & exemplo , non terrore i la pfalmodie y étoit mer- 
veilleufc & continuelle , & les jours & les nuits re- 
tentiiToientdes louanges de Dieu , <vefycrc s noftis me- 
dio , &c . fa foy fut fi pure , & fi ferme , qu'un Nova- 
teur , non moins artificieux que fçavant , du moins 
comme il fe le perfuadoit, ayant voulu adroitement 
introduire des erreurs dans fa Communauté -, quidam 
rveterator callidus , atque utftbi uidebatur doElus \ elle dé- 
couvrit aufli tôt les finuofitez de l'ancien ferpent 
qui féduifit Eve ; elle rejetta bien vite le Tentateur 
avec fes feclateurs, & les détefta publiquement com- 
me des corrupteurs de la doctrine de Jefus-Chiift, 
&des ennemis de l'Eglife , ex quo die ira cetpit bomi- 
nem detejlari , ft) omnes qui ejufdem dogmatis erant , ut eos 
Voce publica bojiesDomini proclamant. Cette femme vé- 
ritablement orthodoxe aimant mieux fe priver d'u- 
ne amitié y laquelle pouvoit peut- être d'ailleurs luy 
être avantageufe ,quc de donner la moindreattein- 
te à la doctrine Catholique : H ac dixi >ut jidem tantôt 
feminœ oftcnderem^uA maluit inimiatias bominum fubire per- 
pétuas , quam Dei offènjàm amicitiis noxiis pronjocare : en- 
fin fa dernière heure arrivcc^cllefemità réciter des 
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paroles de l'Ecrirure qui marquoient ion defir de 
s'aller unira Dieu, & elle mourut pleine de jours &c 
chargée de mérites au milieu d un grand nombre 
d'Ev êques , de Prêtres , d'Ecelefiaftiques, de Solitai- 
res 8c de Vierges du Seigneur , laiffant fa mémoire 
en benedittion à tous les fieclcsfuivans ; fon corps 
fut dépofê dans le cercueil parles mains des Evê- 
ques , & toute la Paleftinc célébra fes obfeques i ade- 
rant Hterofolymitarum, & aliaram urb'mm Epifcopi, & Sa- 
Ctrdotum in ferions gradus , ac LeVitaruminmmcrabilis mtd- 
titudo , omne çMonajhrium , Virgimm chori , &c . 

Que dire de fainte Marcelle , qui dcmeure'e veu- 
ve après fepe mois de mariage , jeune , riche & 
belle, refufales plus grands partis de l'Empire Ro- 
main qui la recherchèrent avec des offres de biens 
infinis i mais rien ne pût ébranler fa confiance : elle 
couvrit de confufion les veuves Payennes ,dit faint 
Jérôme , & elle leur apprit par fa pudeur dans fa con- 
duite , par fa modeftie dans fes habits , par fon in vio- 
lablc continence, ce quecetoicque la viduité chré- 
tienne : ab bac primùm confufa gentiUtas eft , dum omnibus 
patuit qua ejjèt njidmtas Çbriftiana , yuam & confeientia & 
habitu promittebaty jamais elle ne vit aucun Ecclefufti- 
que ni aucun Moine qu'étant accompagnée de per- 
fcnnes fages & vertueufes -, nullum Çkricorum aut Mo- 
nacborum Vidit abfque arbitris. Comment raconter icy 
fes macérations , fes jeûnes , fes vcilles,fes aumônes? 
il fuffit de dire qu'elle fut la première des Dames Ro- 
maines qui fit profeflion de la vie Monaftique , com- 
me on la pratiquoic dans la Thebaidc , Virgmum 
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ac rviduarum didicit difeiplinam , nec crubuit profiteri quod 

Cbrtfîo placcre cognoVerat. 

Conltantinoplc n'eue rien de moins que Rome & 
Jerufalem en la perfpnne d'Olympias , ii célèbre 
chez les P ères Grecs , & dans l'hiltoire de ces temps- 
là : fa noblclTc, fa beauté , fes richeiTes, ne purent l'at- 
tacher au ficclci demeurée veuve après vingt mois 
de mariage &fans enfans, étant encore à la fleur de 
fon âge i elle renonça pour toujours aux vanitez du 
fiecle» elle ne porta que des habits les plus {impies, 
njihs £r contempta\ejlis > elle fe devoiia au fervice de 
l'Eglife en qualité de Diaconiffe , elle diftribua des 
biens immenfes aux pauvres ; infinitas (sr immenfas dt- 
rvitias ; la ville, la campagne, les deferts, lesTem- 
ples , les Oratoires, les Monafteres, les Hôpitaux, 
tout fc relTentit de fes infinies largeiTcs , qu'elle rê-, 
pandit fur toute la terre commcuncpluye abondan- 
te & féconde , non urbs,non rus >non folitudomanfit ex~ 
pers largitionum ejus i fuppedita e vit Ecckjiis , Monajleriis> 
Qmobiis , fi) utjèmel dicam , m omnem orbem terra difperfo 
eleemojynas \ ton humilité n'eut pas plus de bornes 
dans fa profondeur, que fa charité dans fon étendue, 
hxcbeata cujus ebaritas immenfa proceflit ufaue ad extre- 
mum bumilitatis: eV ce qui fut admirable, c'eft que par- 
mi tant de bonnes œuvres, fon efprit fut aufli vui- 
de de vainc gloire*, que fon coeur d'amour propre ; 
mita fine ulla inanigloria animus ab arrogantia aliénas > les 
veilles de la nuit & les larmes du jour partageoient 
également fa v'\z>[omnicxpersrvixitin immenjïs Ucrymisx 
cette bien-heureufe veuve fe faifoit un devoir reli- 
gieux 
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gicux (Tertre foumife aux fainrs Evêques, d'hono- 
rer les P reftres , de refptdter le Cierge ; elle devint 
le fecours des Vierges, l'appuy des veuves, la force 
des vieillards, le foulagemcnt des malades , la con- 
folation des affligez, la lumière des perfonnes de 
fon fexe , cum omni pietate y Jànéfis fubdita Ej>ifcoj?is 3 véné- 
rant Presbjteratumjwnorans [lerum y &c. elleenîcignoit 
le catcchifme,& fur tout elle prenoic un foinparti- 
culier d'inftruire les femmes des infidelles qui ve- 
noientàfonccolei multis injîdclium in catccheji injlitutis 
uxoribtisiïLn&n elle mérita pardcfliis les autres illultrcs 
veuves de fon temps,de participera la couronne des 
Confcffeuis]: car l'Empereur Thcodofc ayant voulu 
qu'elle épousaE un grand Seigneurie fa Cour, pa- 
rent de cet Empereur même, elle refufa (îconftam- 
ment cet honneur, qu'on lu y ôca l'administration de 
fes grands biens,& qu'à peine luy laifTa t-on la liber- 
té d'aller à l'Eglifci onofa même après l'exil de faint 
Chryfoftômc fon Prélat , & fon Pere fpirituel , ce 
qui fut la plus rude épreuve de fa confiance, l'accu- 
fer d'avoir mis le feu à la grande Eglife dcConftanti- 
nople,& l'envoyer elle- même dans une efpecc d'exil 
oùellefourVritbcaucoupimais ni les vexations qu'el- 
le endura pour le maintien de la continence , ni les 
aceufations atroces dont on la chargea en haine de 
fon inviolable attachement à (on laint Pafteur in- 
dignement perfecuté , ni l'exil, ni les maladies dont 
elle y fut affligée, & qu'elle fupporta avec une mer- 
vcilleufc patiencc,ne firent qu'accroître fa gloire de- 
vant les hommes, & fa recompenfe devant celuy qui 
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î'avoit choifie pour en faire un modeleachevé de per- 
fection pour les vcuvcs,lefquelles dévoient répandre 
la bonne odeur deJefus-Chrift dans le champ del'E- 
glife; agrumhunc Ecclejia fertilem cerno , nunc <viduitatis 
graVitatc pollentem. 

Il ne fauc pas omettre icy quel 'état de viduitc' pa- 
rut fi convenable & fi conforme à l'efprit , à la di- 
gnité, &àla fainteté du Chriftianifme,qu'il s éleva 
dans l'Eglifc une fc&e de prétendus fpiritucls, qui 
condamnèrent les fécondes noces, difant qu'ils nad- 
mettQÎcnt qu'un feui Dieu, & qu'un (eui mariage $ 
T*rtui. dé mum matrtmonium noVimus , Jtcut unum T^eum : que le 
*i,n*. <. <. ç r ^ atcur n'avoit formé qu'une feule femme pour le 
f. 4- premier homme : unam fœminam mafeulo T>eus finxityde 
même qu'il n'a donne à J. C. qu'une feule époufe 
« 5. Vierge , qui efl: TEglife j unam hahcns Ecclefiam fponfam 
fecundùm zstdam @r Ea/a figuram i que le Sauveur nia 
que le cinquième homme de la Samaritaine fût fon 
mari , montrant par là que les féconds maris étoienc 
* «• des adultères , Samaritana maritum negat , ut adulterum 
oftendat numerorum maritum i que l'infirmité de la chair 
avoit duré jufqu a la naûTanccde leur fedte, mais que_ 
cette raifon n'étoit pas meilleure pour autorifer l'in- 
continence criminelle des Catholiques charnels qui 
fe rcmarioienr, que pour juftifier l'Apoftafie des lâ- 
ches Chrétiens qui renonçaient à la foy > cùm tor- 
mentis expugnata ejiin negationem\<\\x enfin il falloir met- 
tre ceux qui fe remarioiem au rang des adultères 9c 
9*pd*ti des fornicateursirawfc/w limitem limims mœchis & fornica- 
' toribus figimus .Tous ces faux raifonnemens furent cpn- 
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damnez par un. Décret du Souverain Pontife , reccu 
de toute l'Eglife i audtoetiameditfum ejfe propofitum, 0* 
quidemperemptorium,Pontifex fcilicetmaxmur, certain fi 
que les Novateurs donhent toujours dans des cx- 
trémitez vicieufes ou de doctrine ou de morale , & 
fouvent dans les deux enfemble. Cependant, quoy- 
qu'on ne mît pas les remariez au rang des pécheurs , 
leur incontinence paroiflbit fi odieuic, qu'en certai- 
nes Eglifes on les mettoitau rang despenitens &dcs 
irrcguliers par rapport au Clergé. Regardez ces Vier- 
ges confacréesà Dieu, admirez ces vénérables veu- 
ves , dont le cœur continent n'a jamais brûlé d'une 
féconde flame , dîfoit faint Laurent , parlant au P re- 
fet, en luy oppofant l'état heureux de l'Eglife Ro- 
maine , ainfi que Prudence le rapporte \ cernis fa- 
cratas njirgnesy miraris intaftas anus , primique poft dam- 
mm thoriignis fecundi nefeias. 

TROISIEME CONSIDERATION. 

Le mariage ne degeneroit point de cejtc fainto- 
te, &les révolutions humaines figurées par le nom- 
bre trentième portoicntleur fruit en abondance, & 
enrichhToicnt l'Eglife en la multipliant : tricejîmum 
cafiomatrimonio députantes, dit faint Jérôme i furquoy 
il fuffit d'en rapporter icy deux choies entre un grand 
nombre d'autres, comme deux Jcurs choifics du mi- 
lieu d 'un parterre qui çompoferont un bouquet odo- 
riférant , la première du coté des hommes engagez 
dans le mariage: L'Apôtre veut qu'ils rem pliflent û 
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faintement les devoirs de cet état, & que leur cœur 
foie tellement dépris de toute volupté charnelle [te 
fenfuclle, qu'ils (oient du moins encela, comme s'ils 
n'avoient point de femmes ic'cft à dire, femblable* 
aux perfonnes continentes , telles que les Vierges 
pures & les veuves yercueufes; ce qui fans doute exi- 
gé une perfection &plus rare, & peut être plusditV 
facile en un fens à garder, attendu la corruption de 
la nature dépravée, &fon penchant fi enclin au plai-. 

a cor. 7 . ^ ir » ^ ue nc ra i c ^ c celibaDmême le plus fevere ; reli- 
*7' quum ejl ut & qui habent uxores tamquam non habentes 
fint -, qu'un femblable détachement eft Chrétien ! 

P lufieurs ridelles alloicnt encore plus loing , & 
gardoientd'unconfcntcmcnt mutuel la continence 
au milieu même du mariage , vivant cnfemblc com- 
me frères & fœurs : combien y en a-t-il de fcmbla- 1 
l. 1. a4 bles parmi nous , difoit Tertulicn? quot enim funt qui 
confenfu pari inter fe matrimonu debitum tollunt i njoluntarii 
Jpadones fro cupiditate regni cœlefiis f 

Saint Paulin illuftre par fa noblefle, par fes richef- 
(és , par fes grands employ s , par fon éloquence , & 
par l'eftimc univcrfelle qu'il s'étoit acquife dans le 
monde, en eft entre plulicurs autres un exemple cé- 
lèbre: touché du defir de la perfection 3 il refolutde 
renoncer au fiécie, d'abandonner le Sénat, de quit- 
ter fa maifon , fa patrie , fes parc n s , & de fe retirer 
dans un pays éloigné pour y vivre inconnu, fa ni fui- 
te & fans éclat > fonépoufe, labien-heureufe Terafîe* 
non-feulement l'accompagna , mais l'anima, & luy 
fervit de guide dans la pratique de Ja vertu la plus; 
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auftere ; la continence conjugale qu'ils offrirent à 
Dieu d'un mutuel confentement , rut le premier fa- 
crificc qu'ils firent d'eux mêmes au Seigneur, de- 
meurant enfuite d'autant plus unis , félon i*cfpric , 
qu'ils Tctoient moins félon la chair, dit S. Auguftim 
fpiritualihus ei tanto firmiorihs quanto caftiorthus nexi- 
bus copulata. Cette Sainte ceffa d'être fa femme 
pour commencer d'être fa foeur , félon l'expreflion 
de faint Jérôme ; SanéîamPaulim Jororem ; loin d'être 
à fon mari une autre Eve fcdu&ricc, & de l'amolir 
dans fa refolution , elle l'y fortifia, rentrant p3r cette 
fermeté virile, dans l'os du premier homme dont la 
première femme avoit e'té tirée , ajoute faint Au- 
guftin > conjux non utEva vuondam, duxad mollitiem ruiro 
fttoj fedad fortitftdinem, reduxinoffa njiril elle vendit fes 
terres & les grandes poffeflions , imitant en cela fon 
époux , 6c l'un & l'autre en firent uncprofufion aux 
pauvres > cette pieufe Dame de riche devenue elle- 
même pauvre , ne s'étant rien refervé qu'un petit 
jardin qu elle cultivoit pour fa fubfiftance i & ce fut 
ainfi quecesdeux Fidel les, mariez, porterentdans 
le champ de l'Eglifc & le trentième du mariage & le 
foixantiémcdela viduité; aliud tricejtmum> aliud fex*~ 
gefimum, & cela tout à la fois. 

Il y en avoit même alors plufîeurs qui au fortir des 
fonts baptifmaux renonçoient pour toujours à Tu- 
fage du mariage i combien.y en a-t-il parmi nous , di- 
foit ençoreTertullien,qui con (acre n t leur chair par la 
continence du moment qu'elle a été purifiée par les 
eaux facrées du Baptême ? quot enim funt qui ftatim à W. 

Sfffiij 



j 8 Honielic 
rvacrocarnem fuam obfignant f combien encore y en fi- 
t-il, ajoûtc-t-il ailleurs, qui fous le voile du mariage 
confervent enfecret la fleur de leur virginité , ou la 
continence de la viduité » rvirginitas quoque ffl rviduitas 
inocculto matrimonii diJJimuUtto i & qui font de leur 
chair un facrifice qui monte devant Dieu en odeur 

cfr'î'ï"'* ^ e f uav *^ » de bonis carnis T>eo ddolentur. 

Que fi les hommes pratiquèrent excellemment cet- 
te haute perfection que l' A pôtte leur enfeigne,en leur 
difant que ceux qui ont des femmes vivent comme 
s'ils n'en avoient point, les femmes de leur côté ne 
pratiquèrent pas moins genereufement cet avis que 
î'ApôtreS. Pierre leurdonneulexigequellesfoientli 
parfaicesj&il demande d'elles tant de modcftic,de pu- 
deur,dcretenuë,defoumimonàlcursmaris,qu'il veut 
que les infidelles obftincz qui ne fe font pas rendus à, 
la prédication des Apôtres mêmes,par la bouche des- 
quels le S.Efprit parloit avec tant d énergie, fe con- 
vertirent voyant avec admiration & rcîpe& la vie 
picu(e , exemplaire & irrephenfible que la Religion 
Chrétienne infpire à leurs époufes chattes Ôc fidelles, 
& qu'ainfi fans autre langage que celuy de leurs 
vertus, elles les gagnent à Dieu :fimtliter£r mulicres 
fubditd-fint miris fuis> ut 0* fi qui non credunt njerbo,fcr 

■.?«.*. i. mulierum conVerfittionem fine njerbo lucrifiant , confideran- 
te s in timoré caftam con^verfationem nsefiram. 

Telle fut la bien- heureufe Nonne, mere de faint 
Grégoire de Narianze. Cette pieufe Dame ayant un 
om. io. époux illuftre félon le héclei ^virmagni apudomnes no- 

c»Yf.7u wwwfj mais idolâtre , fadèJtmuUcra cvlens j n'oublioit 
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rien pour le gagner à Jcius Chrift, 1 édifiant par fa 
vie exemplaire, 1 éclairant par fado&rine falutairci 
vira @r fermone y & luy devenant ainfi une lampe lumi- c*r. x.f. n . 
neufe dans la foy , & un modèle parfait dans la ver- 
tu i fidei & pietatis mari/Ira > elle ne le rabaifToit au foin or*. «, 
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des choies de la terre , qu autant qu elle y ctoit obli- 
gée pour les confacrer toutes à la gloire du Roy 
du Ciel j terram ftuxique gaudia mundi , haftenus amn- Cm.uhu 
gens ut cœlo pro^vida cunttas ferret opes i elle ne con- 
noiiToit de nobleffe que celle" qui fe tire de la rege- . 
ncration fpiritucllc & de la pieté i unam nobilitatem in 
pieutefitam ejp cenfebanpottant encore (es enfans dans 
fon fcin,elle les oifroit à Dieu , les luy voùoit,ren> 
plie dune feerctte confiance qu'il en acceptoit l'of- 
frande , & du moment qu'ils étoient nez , elle les 
luy confacroit ; ce qui fans doute devint une obla- 
tion très- agréable en la perfonne de la bien-heureu- 
fc Gorgonicfa fille, & de S. Grégoire de Nazianze, 
la* claire lumière de l'Eglife , le Théologien par ex- 
cellence, & le digne fils d'une telle merc : nosetiam 
ante ortum T>eo futurum nibil reformidans promifit , atque in 
lucem ednos ftatim confier ttVtf : T>ei autem beneficioilludfitit 
quoduoto fuoyion omnino exciderit , nec <viè1imd eu quam 
obtulerat repudiata fuerit. 

Ses biens,quelques grands qu'ils fuiîent, luy fem- 
bloient fi petits, par rapporta l'étendue de fa chari- 
té, qu'on luy entendoit fouvent dire qu'elle cftoit 
toute difpofée&toute pr ête,fi la chofecûtété pofliblc 
& convenable, de vendre fes enfans, & de fc vendre 
elle-même du meilleur de fon cœur, pour fubve- 
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t- 1 >* venir à la neceflité des pauvres i opes cupiditate fud mi- 
nores exiflimabat y fed feipfam quoque >fificri potuijjet* (djr 
liberos, ex ipfa Cape audivi , prompte acltbenter ajendidiffet, 
ut in pauperum ufus expenderentur \ fi fincere dans (es pa- 
roles > que (on fils ne craint pasde lappeller la bou- 
t . t. che de la vérité ; tejlis parens qua nemo a;eraciori fi (ou- 
mife à fon mari , qu'elle furpaiToit en ce point l'an- 
or: n: cienne Sara; Saram quoque ipfam fuperans : fi pruden- 
* l?s ' te , que fon mari luy laiiloit la difpofition des aumô- 
t **9> nés , & s'en repofoit fur fa diferetion ; huic toras lar- 
gitionis babenas ille permiferat ; fi modefte > que mépri- 
îant tous les vains ajuftemens des femmes mondai- 
nes, elle ne fongeoit qu a perfectionner dans fon in- 
térieur l'image du Createur;& qu'à y graver les traits 
de fon divin Auteur : pulchritudmem & tmagmem diui- 
nam qu* in anima efi cognofeebat , pulchros autem y f£j arte 
quaftos ornatus , adfcemcas muliercuLts abjiciebat ; fi foi- 
gneufe deconferver & d'augmenter fon bien, qu'on 
l'eût prifepour une avare, fi libérale à le diftnbuCr 
aux pauvres , qu'on l'eût prife pour une prodigue : 
rem domefticam ita auxit quajt pietatem colère nejciret: Deo 
&paupenbus opes efjundebat : fi appliquée au détail de 
fondomeftique, qu'on eût jugé qu'elle n'avoit au- 
cun temps pour la prière , fi addonnêe à l'oraifon * 
qu'on eût penf é qu'elle avoit abandonné le foin de 
fa hmilkjtariquamàrerumdomefticarum procuration pro- 
culabeffet\ fi rcligieufe, qu'elle s'abftcnoit même pac 
refpe6t de cracher fur le pavé de l'Eglife; nimmam- 
divinum pavimcntum expuit i ôc qu'elle gardoit uni nvio- 
hble filcnce dans les afTerablces des fidclles , & dans. 
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les lieux facrés,/» Jâcris con*ventibus aut lecis nunqnam illitis 
*vox audua efl. Si refignée dans Tes fréquentes affli- 
ctions , que les paroles de fa foûmillion >précedoicnt 
toujours les lignes dcfadouleur; & quefes* larmes 
t uToient au moment qu elle avoit fait le figne fa- 
cre de la croix fur (es yeux, nunquam luftuofa <vox et 
-prius quant gratiarum aflio erfmpebat : aut ex palpebris myf- 
ticèjtgnatisiacbryma fluebat : quels temps & quels lieux 
ne furent pas confacrez par fa prière ? Quodnam orat 'to- 
nistempus , &c. Qui rcfpe&a plus qn'elle les Prêtres , 
ou qui admira davantage les Vierges f Qtucnam facer- 
dotum manum > <vultumque plus <verita eft î Quœnamnjir- 

f 'mitatem majore in admiratione habuit} Qui fut plus qu'elle 
appuydes veuves, le refuge des orphelins, la con- 
folation desaffligez ïquçnamorpbanisacviduis majori in 
inprçfidiofritt Qui plus quelle macéra fa cfiair» par 
les jeûnes, & parles veilles, ou qui éleva plus fonef- 
pric par les doux accens de la pfalmodie qu'elle ccoû- 
coitèc le jour & la nuit dans une pofture droite, & 
immobile commeune colonne, tant elle etoit pour 
lors ravie en Dieu ? autdiumisacnoclurnis pfalmodiisco- 
lumneinfiarfeipfamaffixit. Tant de vertus la rendoient 
l'ornement de fon fexe, le mdHele des Dames ma- 
riées, l'admiration de fonepo^ux , & fon étoile dans 
la voye de falut , fœminarum non ornamentum folum , fed 
etiamnjirtutis exemplar^non modo adjutrix mariti , fed dux 
&antejtgnana frit, ellefcule n'étoit pas contente de 
fon fort : Illuy fembloit qu'elle n'étoit qu'à moitié à 
Dieu tandis que fon mari, c'eft- à-dire, l'autre moitié 
d'elle-mefme n'y étoit pasjê dimidia tantùm exparteDeo 
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copuldri.Nmt & jour elle aifligcoit & profternoitfon 
corps innocent, afin d'obtenir grâce pour fon chef 
coupable* proptered Mes noclt fque ddDomimpedes profirata 
procdpith fuijdlute objecrdbat. Et joignant les jeûnes ôc 
les larmes à fon ardente prière , cum multis jejumis & 
lachrymis , elle prefloit continuellement le Seigneur 
de lui accorder la convftfion de ce mari, quelle 
prefloit fanscelTe de fe convertir au Seigneur .-n'o- 
mettant ni remontrances , nicomplaiianccs , ni re- 
proches, ni rebuts, ni bons exemples afin de le ré- 
duire; ^Aique rvirà etiam fedulo inftdret y cum ejue uariis mo- 
dts luerdri contenderet , probris > ddmomtiombus , obfeqmis , 
(*r quodmdximi momenti erat, morum fuorum probitate , ac 
fer^vemi pietate. Soûmifc en toute autre chofe ainfi 
qu'une femme le doiteltreau mari, le mari devenoit 
icy foûmis-à la femme, & la femme ceffant en cela 
d'être inférieure au mari, elle serigeoiten maîtrefle 
de fon fupericur, de cçteris quidem in rébus , ut matnmonu 
leges ferebanty rviro Jùo pdrere optimum efjejudicdns ,fidei dk~ 
tem f£y pietdtis mdgtflrdm quoque fe prutbere nequdqudm eru- 
befeens. Le beau fpc&acle ! Quel étoitlc plus édifiant ôc 
le plus admirable , ou le zele de la femme à ofer 
inftruire fon mari ,^ou la docilité du mari à vou- 
loir bien fe laitier inftruire par fa femme ? quâm 
quidem cum boenomine dJmirdri pdrjit, tumnjero mdritum 
dmplius ddmirdriconnjenit. Enfin le mari qui n'avoit ja- 
mais pû eftrc induit à chanter des Pfeaumes , quel- 
que inftance que fa pieufeepoufeluy en eût fait,ctanc 
une nuit endormi, s'imagina qu'il chantoitee verfet 
du Pfeaumc m. Je me fuis rejoui dans le* chofesqui 
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m'ont efté dites , que nous irons dans la maifondu 
Stigneur , in fomnio putabat Je quod nunquam ante ft - 
cerat , quamnjis uxor frequens in orattone ex TDanjidis eam 
partent canerejLœtatHs fum in bis quAdifla funt mibi,inDo- 
mum Dominiibimus. Ce chant luy parue d'autant plus 
extraordinaire & nouveau , qu'avec les paroles qui 
frapoient fes oreilles, les fentimens religieux quelles 
renferment s'inhnuoient dans fon cceur, norvus & 
inufitdtus hïc camus erat , ac defiderium jimul cumeantu in~ 
greduur. Son épou(.c informée de cette merveille, re- 
double fes inltanccs & le prefTe, fummo fludio , d'a- 
chever l'oeuvre de faconverfion.Parune providence 
particulière, pluhairs Evêqucss étant allemblez en 
ce lieu, cetoit la Ville de Nazîanze , on l'inltriut , 
onledifpofc, onlebaptife, & voicy une merveille 
furprenante, comme il forcoit*des (acrez fonts , ani- 
me d'une devotionardente, cumardenticupiditatc, une 
lumière l'environne, une clarté foudaine brille & le 
répand , ipfumautemex dcjuaegreffùm lumen circumfulget 
(^g/or/d.L'Evêquequifaifoit la cérémonie du Baptcf- 
me & de la confirmation, en fut fi ébloui & fi furpris, 
que tranlpor té comme hors deluy , il s'écria comme 
par un mouvement du Saint- Efprit , que celuy qu'il 
venoit debaptifer lui fuccederoit dans l'Epifcopat, 
eum queminungebat fif?t in Eptfcopatu fucccfjurum palamac 
publtceprxdica^jerit.L'évcncmcntwciiîia la prédiction, 
& l'on peut direque la converhonde Grégoire, fon 
baptême, fonEpifcopat, fa vieexemplaire,fonzele, 
fes travaux pour l'Eglife , ôc fes combats contre les 
Hérétiques 3 furent les fruits que produiht la con ver- 
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fation chrétienne & édifiante de la bien-heureufe 
Nonne fon époufe, &que cette parole de l'Apôtre 
faint Pierre»qui veut des femmes mariéesune telle 
vertu, que les maris qui n'ont pas été gagnez à Dieu 
par la prédication de l'Evangile, le foient par le pieux 
exemple de leurs femmes > ut tt) hi quinon crcduntver- 
bo fer mulierum converfationem fine Verbo lucrifiam : s'ac- 
complit heureufement en elle : les femmes devenant 
ainfi, félon la Doctrincjie l'Apoftre, cohéritières avec 
les hommes, non feulement de la grâce en gênerai, 
mais de la grâce apoftolique , coharedibus gratinant*. 
Voilà quelques épies de ce champ du pere de famille 
dont il eft parié dans l'Evangile d'aujourd'huy.Siwii» 
îefaclumeftregnum Cœlorum homini qui feminaVit bonum 
femen tn agro fuo: De ce champ que l'intégrité des vier- 
ges , comme une fleur naiflante rend agréable, que 
la gravité des veuves comme un fruit avancé rend 
refpectablc, que la continence conjugale comme 
unefru&ueufc production rend éftimable, & que 
ces trois états embelliiTent , honorent, enrichiflent 
& peuplent. Agrumhunc Ecclefi* fertilem cerno , mne in- 
tegritans flore vernantemmuncnjiduitatis gravitdte pollentem, 
- nunc etUm conjugii fruêlibus redundantem. Au refte , parce 
que nous nous fommes fort étendus dans le conv 
mencementdc cette Homélie, nous aimons mieux 
nousarreftericy , mes très chers frères, quede*fati- 
guer voftrc patience, par un trop long difeours, re- 
mettant le relie à Dimanche prochain: nous nous 
contenterons feulement de finir par une hiltoire aufli 
fainte que célèbre , qui nous fera voir la grande pict& 
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de ces premiers temps, & un rare fpe&acleen laper- 
fonne d'un Soldat qui par fon zele fçût conferver la 
pureté à une vierge , & d'une vierge qui par fa pru- 
dence fçût procurer le martyre à un Soldat ; les actes 
nous en ont été confervez fidellement , & faine 
Ambroife les a autorifez en nous les rapportant en 
ces termes. 

y Ne Vierge d'Antioche également belle & 
e, êvitoit avec foin de paroîtreen public > ce- 
pendant,moins elle s'expofoit aux regards des hom- 
mes, plus attiroitHtllcleur cftime,parceque la beau- 
té qui fait bruit, & qu'on ne voit pas , excite da- 
vantage les defirs, & bleiTe lame d'un double traie» 
d'amour & de curiofité : D'ailleurs dérobant à l'œil 
touteequipourroit rebuter, elle laiffe croire au cœur 
trop crédule , qu elle ne cache rien qui ne doive plai- 
re Théodore, c'étoit fon nom , afin de ne point 
nourrir de paflion déréglée, & d'éteindre tout d'un 
coup le feu de la convoitife , fait profcfïion publique 
de Virginité. La voilà à couvert de la recherche des 
hommes , mais non de leur violence. La perlecution 
contre les Chrétiens s'allume. Quefera noftre chaf- 
te&generéufe Fille? Elle ne veutnifuir ni paroî- 
tre : intrépide pour la mort , allarmée pour fa pureté, 
elle prend le party d'une prudence toute rcligieufe, 
car fon zele la pouffant d aller au devant des tour- 
mens , fa modeftie l'oblige de garder fa retrai- 
te. Courageufe jufqu'à ne pas craindre de perdre la 
yic : pudique jufqu a appréhender de fe produire. 
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Le jour du combat arrive, tout le monde a les yeux 
fur elle , le Jugeaflis dans fon Tribunal, dit : Qu'on 
faïTe entrer la Vierge Théodore. L'Huiflier repond ; 
la voilà. Le Juge s adreflant à elle , luy dit : Qui etes- 
vousf Je fuis Chrétienne, répondit-elle. Eftcs-vous 
libre , ou efclave, ajouta le Juge ? Vous ayant dé- 
claré que je fuis Chrétienne» lui dit-elle, je vous ay 
afTczfait connoître que Jefus-Chrift m'avoit délivrée 
del'efclavage du pèche :au refte mes Parens font 
nobles félon le ficelé. Quon appelle un Magiftrat, 
dit le Juge. Etant entré, il s'informa de quelle condi- 
tion étoit Théodore: & ayant appris que c'étoitune 
Demoifelle de qualité, &d'uneracc illuftre, il luy 
dit : Pourquoy une Fille denailTancc comme vous ne 
s'eft elle point mariée ? A eau fe de Jefus-Chrift, rc- 
1>ondit-cllc ,quis'étanten ce monde revêtu de chair, 
preferve la nôtre de corruption, &nous procure une 
vie incorruptible & éternelle. Deforte que demeu- 
rant ferme dans fafoy, j'efpere deconferver invio- 
lablement ma pureté. Les Empereurs, ajoute le Ju- 
ge > ont ordonné que vousautres Vierges Chrétien- 
nes ayez à facrifier aux Idoles, ou que vous foyez 
facrinées à la débauche publique. Vous fçavez bien, 
repondit Théodore, que Dieu regarde le cœur, ôc 
que la violence extérieure ne peut corrompre une 
amechafte. Vôtre qualité & vôtre beauté me don- 
nent de la compaflion , répliqua le Juge, mais ne 
vous y jouez pas , je n'ay que l'un de ces deux parti* 
à vouspropofer.Je n'ay aufli qnc lamêmeréponfeà 
vous faire , luircparmia Vierge : Coupez moi la tê- 
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te ,lcs mains & les pieds, hachez mon corps en pièces : 
coût monfouhait eft de joindre Te Martyre à la Virgi- 
nité, de garder mon vœu, &dcmeconferverà mon 
Dieu* qui fçaura bien me conferver fes dons. Ne 
deshonorez pas une famille fi diftinguée»que la vô- 
tre , dit le Juge, & ne couvrez pas vos parens dune 
honte que vous allez leur procurer. Je renonce à tou- 
te autre noblciîc qu a celle de Jefus Chrift, qui ne 
négligera pas de prendre foin d'une de fes colombes, 
repondit la Vierge. Quel illufionde mettre fa con- 
fiance en un homme crucifie , dit le Juge ! Ne croyez 
pasau refte, ajouta- t-il , remporter vôtre intégrité 
des lieux infâmes où l'on vous envoyera,un nombre 
infini de gens font trop paflionez pour vous. J'efpere 
que Jefus-Chrift crucifie pour moy me gardera , ré- 
pliqua Théodore, &que laconfdlion que je fais 
de fon nom, me fera un rempart inexpugnable. 
Tous ces difeours font inutiles, dit le Juge, obéif- 
fez aux Empereurs, ouvousfervirez d'exemple aux 
autres Dames. Le corps feul eft en vôtre puiiTancc , 
repartit Théodore, & non pas lame. A ces mots le 
Juge luy fit frapper cruellement le vifageàcoups de 
poing , & luy faifoit dire par fes Bourrcaux:Nc ioyez 
pas ainfi folle : Sacrifiez aux Dieux. Théodore ré- 
pondit : A Dieu ne plaife que je commette ce crime , 
ni que j'adore les Démons. Le Juge luy dit.Infen- 
fee, vous m'avez contraint de vous outrager , vous 
qui êtes une fille de qualité, & vous m'engagez à 
vousexpoferà la brutalité d'une troupe de Débau- 
chez qui n'attendent que vôtre Arreft, & qu'on vous 
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livreàeux. Théodore répondit: Je ne fuis point irt- 
fentee pour confeiTer Jefus-Chrift mon Seigneur, & 
l'outrage que vous dites m 'avoir fait, eft pour moy 
un honneur ineftimable, & me vaudra une gloire 
infinie. J'efperois vous defabufer , repartit le Juge , 
maispuifquejcme fuis trompé, je vas faire exécuter 
congre vous les Loix, de peur que je ne devienne 
aufli moi- même rebelle à l'Empereur. De même que 
vous craignez de contrevenir aux ordres de vôtre 
Souverain , ainfi , dit la Sainte, je crains de violer 
les Loix de mon Roy. Vous continuez de meprifer 
le commandement de nos Princes , & de me mepri- 
fer avec eux, répondit le Juge, prenez garde que 
vous n'enfentiez bien-tôt la peine, je vous donne 
encore trois jours pour y penfer , après quoy je vous 
jure par les Dieux, que fi vous nobéiiTez pas, je vous 
feray conduire dans un lieu infame,& fervirdexem- 
ple à toutes les femmes Chrefticnnes.Cc terme eft 
inutile, dit la Sainte, ces trois jours font déjà paflez 
pour moy, le Dieu que j'adore ne permettra pas que 
jelny fois infideile. Cela dit, on la mené en prifon. 

Que faifons nous,difoit cette Vierge inébranlable 
dans fa foy, mais inquiétée par fa pureté ? On nous 
veut ravir l'une des deux Couronnes , de Vierge ou 
de Martyre t Maijcomment eftrc Vierge, fi l'on prof- 
tiruëfon ameà l'Idolâtrie ; Ou commenteftre Mar- 
tyre , A l'on renonce à l'Auteur de la Virginité ? La 
pureté du cœur eft préférable à celle du corps. Con- 
ferver l'une & l'autre, c'eftle mieux ; mais s'il faut 
enperdreune, foyons purs devant Dieu, ne pou- 
vant 
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vant l'ctre devant les hommes. Rahab dans un corps 
fouille par l'incontinence, purifia foname parla foy. 
Judithdans ledclTcin de plaire aux yeux d'unAdultc- 
re,fauva tout à la fois fa P atrie,fa Religion & fa Cha- 
fteté, & l'événement fit voir en elle une conduite in- 
fpirée.Tcls étoient les difeours de Théodore dans un 
cachot.Apres quoyfbute occupeede cesgrands exem- 
ples, &fefouvcnant de cette parole du Sauveur : Qui- 
conque perdra fin ame pour moy , la trouvera , elle fe tût , & 
fes yeux répandirent deux ruiffeaux larmes. Elle fe tût 
pour refufer même fa voix aux oreilles des hommes, 
qui eufTenr pû fe plaire à l'entendre. Jugez de fon 
amour pour la pureté : EUc pleura dans le choix de 
perdre l'honneur ou la foy i & fans accepter l'injure 
qu'on luy vouloit faire , elle refufa de faire injure à, 
Jefus-Chrift. Jugez delà pureté defonamour. 

Les trois jours écoulez , le Juge aflis dans fon Tri- 
bunal , commanda qu'on fît venir Théodore , & luy 
dit : Si vous êtes guérie de vôtre obftination,facriricz 
aux Dieux, & retirez vous i finon , il faut vous refou- 
dre à être la vi&ime de la débauche publique. Je vous 
lay déjà déclaré , répliqua la Sainte, & je ne feins 
point de vous le repeter encore , j'ay voiié ma Virgi- 
nité à Jefus-Chrift, j'attends de luy la grâce de me 
con(ervcr fans corruption, & tout enfemble la gloire 
de confelTer fon faint Nom. Ce bon P afteur fçaura 
bien trouver les voyesde protéger une defes Brebis. 
Je prends les Dieux à témoin, que la crainte des Em- 
pereurs , & l'obéilTance que je leur dois , m'obligent 
à-pronocer cet Arreft contre yous i mais puifque vous 



5 o Homélie 
ne voulez pas adorer les Idoles, refolvcz-vous à être 
ignominicufemcnc conduire dans une maifon d'infa- 
mie , & nous verrons fi vôtre Chrift,pour lequel vous 
rifqucz tout, vous en délivrera. Théodore répondit: 
Dieu qui connoîc les fecrecs des cœurs, qui voiries 
chofes avant qu elles arrivcnr,quim a conlervée pure 
jufqu'à prefenr, me préfervera des mains de ceux qui 
voudroient attenter àmapudicitè. Le Juge prononce 
la Sentence, & l'on mené cette innocente Viftimc 
dans un lieu abominable. Ma plume, arrçuz-vous; 
Vierges Chrétiennes, royguTez , ou plutôt prêtez l'o- 
reille à cette merveille. On traîne la Vierge dans une 
maifon d'infamie ; mais urtc Epoufc de Jefus-Chrift 
eft toujours vierge. Elle eft partout unSan<5tuairc in- 
violable. Loin que les lieux infâmes, où lachafteté 
entre , la fouillent , elle les eonfacre, elle change leur 
nom , en les faifant -devenir des Temples. A peine 
cette Colombe eft-cllc enfermée , que la voilà envi- 
ronnée d'une multitude d'Oifcauxdcproye.EUcleve 
les mains au Cicl,& comme fi elle fe fû t trouvée dans 
une Maifon d'oraifon, Seigneur, dit-elle, il ne vous 
eft pas plus difficile de refréner ïcy les hommes incon- 
tinens , qu'il vous le fut autrefois , d'arrêter les Lions 
affamez dans la foiTe de Daniel : le feu fufpendit fon 
ardeur en faveur des Enfans de la Fournaife de Ba- 
bylonc : L'Eau de la Mer rouge obeinant à vos Loix, 
n engloutit pas les lfraêlites : Sainte Sufanne fléchit- 
fant les genoux devant vôtre Trône , triompha des 
Adultères : La main droite d'un Prince impie , qui 
voulut violer vos Autels, devint aride. Voicy un dç 
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70s Temples , ô grand Dieu , qu'on veut violer , ne 
pernictcez pas un tel facrilcge > je fuis encrée icy Vier- 
ge , que j'en forte Vierge ; A peine a voir-elle finy fa 
prière , qu'un homme vécu en Soldat entre feul dans 
la Chambre* La Vierge s'effraye , mais il la raffure : 
Ne craignez point , luy dit-il , Théodore, je fuis un 
Frerc, & non un Ennemy; Je viens vous délivrer, 
ôc non vous perdre» je parois un loup au dehors, mais 
je fuis un agneau au dedans: que ce vêtement mili- 
taire, ou plutôt diabolique , ne vous trouble .point: 
Jefus-Chrift eft le Dieu des Armées r & les Anges 
compofent fa Milice , & font fes Soldats : Sauvez- 
moy, &je vous fauveray: Je fuis entre en Adultère, 
>c fortiray en Martyr : Changeons nos vêccmens , ils 
ne nous conviendront, ny à l'un, ny à l'autre, il eft 
vray, mais ils feront propres aux deflein s du Ciel fur 
nous : Le mien vous conter vera Vierge , & le vôtre 
me rendra Martyr : Difant ces mots , il quitte fa 
vefte ; Théodore n'ofe ajouter foy à ccluyqu elle re- 
garde comme un eruel ennemy : Il luy prefente fort 
habit, afin qu elle le prenne relie luy preiente fa tête,, 
afin qu'il la coupe ;Qucl fpe&acle îdifputer du Mar- 
tyre dans un tel liea , & cela un Soldat & une Fille l 
Voirie Loup & l'Agffea» saccotder, & vivre non 
feulement en part , mais mefme à l'envy s'offrir erv- 
femble en Sacrifice ! Quoy plus ? elle fe rafïure x ils 
changent d'habit, cette Colombe rompt le lacet, & 
s'envole. Elks'é'cnape, le chapeau enfoncé & le vifa- 
ge couvert, comme font ceux qui fortent de ccs> 
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lieux infâmes. Cela fait , un autre entre dans la cham- 
bre , mais Tous un voile de Fille, il apperçoic un vi- 
fage de Soldat- Queft cecy,dit-ih on a voit enferme 
en ce lieu une Demoifellc , &c j'y trouve un Soldat? 
J'avois bien oiiy dire , quoyquc fans le croire, que 
ce Jefus-Chrift avoir changé l'eau en vin , mais je 
ne fçavois pas qu'il changeât les Filles en Garçons: 
fortorrs d'icy, de peur qu'il ne me change aulîi en 
Fille. Cctc a vanture éclate. Le Juge en eft aufli toc 
averty. On conduit ce nouveau Travefty devant luy. 
Quel eft vôtre nom ,luy dit- il 5* Je m'appelle Didyme, 
répondit le Saint. Qui vous a obligé de faire cette ac- 
tion , répliqua le Juge ? C'eft Dieu , répondit-iU 
Avouez avant la torture ce qu'eft devenue Théo- 
dore. Je n'en fçay rien,repliqua Didyme.-je fçay feu- 
lement qu'elle eftfortie Vierge du lieu où elle étoit 
cntréc,& que Jefus-Chrift le vray Fils de Dieu n'a pas 
permis que la confiance de celle qui avoit confeue 
ion nom, fut trompée. De quelle profeflîon êtes- 
vous, pourfuit le Juge 2 Je fuis Chrétien , répondit 
Didyme. Qu'on luy donne la gefne deux fois plus ri- 
goureufement qu'à l'ordinaire, dit le Juge. Didyme 
repartit : Je vous prie de ne me point épargner , & de 
me faire ïouftrir au plutôt tout ce qui elt porté pac 
les Edits desEmpcreurs. Vous ferez plus que content, 
dit le Juge > car fi vous ne facrifiez pas aux Dieux , on 
vous tourmentera au double des autres, à caufe du 
tour que vous nous avez joué. J'ay fait en cela une 
aâtion digne d'un Soldat de Jefus- Chrift , répliqua 
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Didyme, puifquc j'ay confeffe le nom de Dieu , 6c 
que j'ay confervé la puretc d'une Vierge. Aurcfte, 
je ne crains point vos iupplices , qui ne fçauroienc 
me donner une véritable mort : Mettcz-moy donc 
en pièces fans différer un momerît, fi vous voulez $ 
car quand vous me condamneriez au feu, je ne flé- 
chiroispas les genoux devant vos Idoles. A caufedu- 
nc telle audace, dit le Juge, vous aurez le cou cou- 
pé , & vôtre corps fera brûlé ; Soyez beny , ô Dieu 
Pete de Jefus Chrift, mon Seigneur , dit le Martyr, 
de ce que mon delîeinnc vous a pas dépl£,mayanc 
fait la grâce de délivrer vôtre Vierge Théodore , & 
de me juger digne de vous confefler par deux fortes 
de fupplices. 

Mais voicy un nouveau fpettaclc. La Vierge Théo- 
dore informée de ce qui fc paiTe , accourt au lieu de 
l'exécution, & débat avec Didyme de la palme du 
Martyre. C'cft moy , difoit ecluy cy , qu'on a con- 
damné , & non pas vous , & le mefmc Arreft qui m'a 
mis en vôtre place , vous a délivrée. Je ne vous ay pas 
pris pour épargner ma vie , répondit Theodore,mais 
pour fauver ma pureté i puifque c'cft à prefent à la 
vie , & non au fexe, qu'on en veut, j'ay du fang , 
& jenay pas befoin que vous en donniez pour moy* 
La Caution eft libre , quand le Débiteur paroît , & 
fait offre de payer : Combien fuis-je plus étroitement 
obligée de vous délivrer vous-mcfme , que je ne le 
ferois de dégager vôtre bien ? Souffrez que je meure 
innocente, de peur que je ne vive coupable: Car il 
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faut necdïàiremcnt qu'aujourd'huy je verfc mon 
fang, ou que je porte la peine de l'ctrufion du vô- 
tre. J'ai accouru du moment que j-'ai içû qu'il fal- 
loit mourir , pourquoy m'exclura-t on de la Cou- 
ronne du Martyre? Scrai-jc coupable de deux cri*- 
mes , & d avoir fui , &d'eftre caufe de lamortdau- 
truy? Mon corps qui s'eft dérobe à l'incontinence, 
vient fe foumettre au Coutelas. Si une Vierge ne peut 
fouffrir qu'on bielle fon intégrité , elle doit être ra- 
vie qu'on déchire fes membres pour Jefus-Chrift. 
J'ay fui* les foiiiliures, il eft vrai, mais non la gloire 
du Martyre. Je vous ai cédé mon habit, mais je ne 
me fuis pas dépouillée demarefolution. Que fi vous 
m'enlevez l'honneur de mourir pour Jefus-Chrift, 
loin de vous remercier d'un bon office , je vous ac- 
culerai d'avoir ufé de furprife envers moy. Ne me 
difputez point une place qui m'appartient, je vous 
prie: Rendez au Tyran , mais non à mes raifons: 
Ne me donnez pas d une main , & ne m'ôtez pas 
de l'autre. Si vous m empêchez de fubir la peine 
de ce fécond Arreft, vous m'engagez dans les em- 
barras du premier. Sourirez qu'on m'immole la 
première ,6c pas un de nous ne perdra rien: Vous 
«avez à craindre que la mort, j'ai quelque chofc 
à craindre de plus. Vôtre gloire recevra un dou~ 
ble éclat , & d'avoir fait une Martyre , & d'avoir 
conlervé une Vierge. Qu attendez-vous , mes chers 
Lecteurs , d'une fi pieufe conteftation? Ces deux 
Athlètes combattirent tous deux , & tous deux ils 
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vainquirent. On ne leur divifa point la Couron- 
ne debatue, on leur en ajouta une féconde, l'un 
& l'autre contribua à la gloire de fon Concur- 
rent; Théodore donna naifTancc à leur Martyre, 
Didyme y mit la fin. Telles font les paroles de laine 
Ambroile. 

Fin de la première Partie de l'Homélie fur le bon Grain 

& la Zizanie, 



Le 15. Novembre 1 7 1 o. 



